
 

 
Responsables de la stratégie provinciale d’intervention en cas d’agression 

sexuelle 
 
 

La Dre Yvette Emerson est médecin de famille et d’urgence inscrite auprès de la 

Première Nation de Sandy Bay, qui reconnaît également son appartenance à la 

Manitoba Metis Federation et son ascendance de colons blancs. Elle a grandi à 

Winnipeg et a passé les 10 premières années de sa carrière dans différentes 

communautés de Premières Nations, d’Inuits et de Métis en Colombie-Britannique 

(Haida Gwaii), au Manitoba, au Nunavut et dans le nord-ouest de l’Ontario.  

 

Elle a enseigné la médecine familiale à Winnipeg dans une clinique d’enseignement et 

a occupé plusieurs postes administratifs et rôles de direction à l’Université du Manitoba. 

Son plus récent travail en clinique était au Centre de santé régional de Selkirk. Depuis 

trois ans, elle travaille pour Keewatinohk Inniniw Minoayawin Inc. (qui signifie « bien-

être des peuples du Nord »), où elle s’emploie à transformer le système de soins 

primaires du Nord et dirige Sakihiwewin, un système conçu pour éliminer le racisme 

dirigé contre les Autochtones dans le domaine de la santé dans le Nord. 

 

La Dre Vanessa Poliquin est responsable provinciale de la santé des femmes chez 

Soins communs. Elle était auparavant chef du service d’obstétrique au Centre des 

sciences de la santé de Winnipeg et professeure agrégée d’obstétrique, de gynécologie 

et des sciences de la reproduction au Collège de médecine Max Rady. Elle a cumulé de 

l’expérience au Aboriginal Health and Wellness Centre, au Klinic Community 

Health Centre et à l’Office régional de la santé d’Entre-les-Lacs. 

 

La Dre Poliquin détient un baccalauréat en sciences de la santé de l’Université 

McMaster, un doctorat en médecine de l’Université Western de l’Ontario et une maîtrise 

en sciences (épidémiologie) de la London School of Hygiene and Tropical Medicine. 

Elle a terminé sa résidence en obstétrique et en gynécologie et a fait une formation 

complémentaire en maladies infectieuses de l’appareil reproducteur à l’Université du 

Manitoba.  

 

Leslie Spillett est une kookum de communauté métisse et crie qui, depuis plus de trois 

décennies, fait de nombreuses contributions au centre-ville de Winnipeg et dans les 

communautés autochtones en tant qu’organisatrice, militante et défenseuse. Il y a près 
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Renseignements généraux 



de 20 ans, elle a fondé l’un des organismes autochtones les plus visionnaires au 

Manitoba, Ka Ni Kanichihk, pour soutenir les femmes et leur famille. 

 

Pendant quatre ans, Leslie Spillett a occupé un poste de direction au conseil 

d’administration de l’Association des femmes autochtones du Canada. Dans le cadre de 

son mandat, elle a lancé la campagne Sœurs par l’esprit pour sensibiliser les gens et 

les inciter à agir face à la tragédie des femmes autochtones disparues et assassinées 

au Canada. Elle a aussi contribué au rapport d’Amnesty International, On a volé la vie 

de nos sœurs. Elle a représenté les femmes disparues à la Conférence mondiale contre 

le racisme des Nations Unies en 2001 et à la conférence de l’UNESCO en 2005. 

 

Elle travaille encore à temps partiel au Mino Pimatisiwin Sexual Wellness Lodge de Ka 
Ni Kanichihk et avec l’Institut de santé et de guérison Ongomiizwin, à la Faculté des 
sciences de la santé Rady. Enfin, el 


